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Semaine du samedi 28 décembre 2024 

au vendredi 3 janvier 2025 
 

Messes dominicales 
 

Fête de la Nativité  
 

Mardi 24 décembre 
- 19h00 Bois-de-Lessines : Veillée de Noël (en la salle du 

club Animation) 
- 19h00 Deux-Acren : Veillée de Noël 
- 19h00 Papignies : Veillée de Noël (en souvenir de 

Guillaume DUBOIS) 
- 23h30 Saint-Pierre : Veillée de Noël et messe de Minuit 

 
Mercredi 25 décembre  
- 09h00 Ghoy : Messe de la Nativité 
- 09h30 Houraing : Messe de la Nativité 
- 09h30 Ollignies : Messe de la Nativité 
- 10h30 Saint-Roch : Messe de la Nativité 
- 11h00 Wannebecq : Messe de la Nativité 
- 18h00 Houraing : Messe de la Nativité 

 
La collecte aux messes des 24 et 25 décembre sera proposée 

au profit de l’association Saint Vincent de Paul qui œuvre 
auprès des plus démunis de notre entité 

 

La Sainte Famille 
 
Samedi 28 décembre 2024 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : Messe pour les époux REVELARD-

BIENHEUREUX. Au cours de cette messe nous aurons 
la bénédiction de la layette 

- 18h00 Houraing : Messe  

- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe à la cure place 15, 
pour George, Rolande et Janine VANDERLINDEN  
 

Dimanche 29 décembre 2024  
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour Gino DE NAUW) 
- 09h30 Houraing : Messe  
- 09h30 Ollignies : Messe pour la famille CHEVALIER - 

TYBERGHEIN 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe 
- 11h00 Papignies : Messe (pour Roland LESSENS, Michel 

BALL et Jean-Paul FRANCQ) 
- 18h00 Houraing : Messe 
 

Epiphanie du Seigneur 
 
Samedi 4 janvier 2025 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch : Messe pour Herbert 

QUIQUEMBERG 
- 18h00 Houraing : Messe  
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe à la cure place 15, 

pour René VANPRAET 
 

Dimanche 5 janvier 2025  
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour l’abbé Luc DEPUYDT) 
- 09h30 Houraing : Messe  
- 09h30 Ollignies : Messe pour les époux Roger STALPORT - 

Josiane SCULIER et Josée FEUILLET 
- 10h30 Saint-Pierre : Messe 
- 11h00 Wannebecq : Messe pour les époux Victor THESIN-

DECLERCQ 
- 15h00 Saint-Pierre : Baptêmes 
- 16h00 Houraing : Adoration 
- 18h00 Houraing : Messe 
 

La collecte aux messes de ces 4 et 5 janvier 2025 sera 
proposée au profit des jeunes Eglises d’Afrique 

 

Messes en semaine 
 
Lundi 30 décembre 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre Dame 

de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) suivie de la messe 
à 18h30 

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de la 
messe 

Mardi 31 décembre 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour en 

communion avec Taizé 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Mercredi 1er janvier : Sainte Marie Mère de Dieu 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Jeudi 2 janvier  
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  
Vendredi 3 janvier 
- 18h15 Houraing : Vêpres 
- 18h30 Houraing : Messe  

http://www.doyennedelessines.be/


 

 

Nos peines 
 

ERRATUM : Une erreur s’est glissée dans les annonces de 
décès du feuillet de la semaine dernière. Pour Ivan CAREME, 
il fallait lire qu’il est décédé le 16 décembre 2024 et non le 16 
novembre 1939. 
 
 Un temps de prière a été observé au crématorium de 

Mons le 4 décembre 2024 pour Estelle LEROUGE, née à 
Ollignies le 9 avril 1933 et décédée à Lessines le 26 
novembre 2024. 

 Cathy DE KORTE, célibataire, née à Brugge le 20 
décembre 1973 et décédée à Forest le 30 novembre 
2024. Ses funérailles ont été célébrées en l’église 
d’Ollignies le 9 décembre 2024. 

 Georges MONTULET, époux de Jacqueline VANDEN 
BERGHE, né à Uccle le 24 août 1949 et décédé à Ath le 8 
décembre 2024. Ses funérailles ont été célébrées en 
l’église de Ghoy le 16 décembre 2024. 

 Léon FEUILLET, époux de Paulette ROBART, né à Bois-
de-Lessines le 7 janvier 1940 et décédé à Renaix le 11 
décembre 2024. Ses funérailles ont été célébrées en 
l’église d’Ollignies le 17 décembre 2024. 

 Daniel LEKIEN, époux de Micheline RASSON, né à 
Lessines le 2 août 1947 et décédé à Renaix le 15 
décembre 2024. Ses funérailles ont été célèbres en 
l’église d’Ollignies le 20 décembre 2024. 

 Michel CAYPHAS, né à Anderlecht le 31 août 1936 et 
décédé à Renaix le 14 décembre 2024. Ses funérailles 
ont été célébrées en l’église d’Houraing le 21 décembre 
2024. 

 

Agenda 

 

La chorale D’Rêve propose un concert de chants de Noël le 
samedi 28 décembre 2024 à 20h00 en l’église d’Ollginies. 
Qu’on se le dise…. 

 

Divers 
 
Ste Cécile de la Royale Fanfare l’Union d’Ollignies 
 
Le samedi 14 décembre, au cours de la messe célébrée en 
l’église Sainte Agathe, les musiciens de la Royale Fanfare 
l’Union d’Ollignies ont fêté leur patronne Sainte Cécile.  
Les fidèles ont assisté en grand nombre à la célébration au 
cours de laquelle les musiciens, sous la conduite de leur chef 
Dominique Wyckhuys ont interprété les œuvres suivantes : 
  
- To the summit  
- Santa’s Journey 
- The sound of silence 
- Around the World in 80 Days 
- September 
 
Félicitations à tous les musiciens pour cette magnifique 
prestation. 
 

 
A.V. 

Une belle tradition et un beau témoignage.  
 
C'est le lundi 23 décembre à 1h00 que les Cayoteux se 
réuniront au Foyer. De là, ils partiront en cortège au théâtre de 
verdure afin d'y déposer l'enfant Jésus dans la crèche. Établie 
à la Chaussée Gabrielle Richet, elle témoigne de 
l'attachement à nos racines chrétiennes. Merci à eux pour ce 
geste lourd de signification en cette période troublée. 
 
Une prière de Noël. 
 
Amis, frères de partout, Il est venu Celui qu'on attendait. 
Connaissez-vous son nom? 
 
Je vais vous le dire et dans vos coeurs, son Nom chantera 
comme une flûte dans le silence brumeux de la nuit. 
 
Portes, ouvrez-vous! 
Sur les chemins, faites de la place. 



 

 

Préparez la maison. 
Posez des lumières sur vos fenêtres. 
Sachez que la longue attente est terminée. 
Levez la tête! 
 
Je vous le dis : Il est venu! 
Connaissez-vous son Nom? 
Je vais vous le dire et son Nom éclatera comme des 
poussières d'étoiles sur la place du monde. 
 
Aujourd'hui, lumineuse sera la nuit et resplendissant le jour. 
Car Il est né l'Enfant qui change le monde. 
Connaissez-vous son nom? 
 
Sur son visage danse le sourire de Dieu. 
Il est né, Il restera avec nous et la joie des hommes devient la 
joie de Dieu. 
 
Il est né, Il reste avec nous et la souffrance des hommes 
devient la souffrance de Dieu. 
 
Il est né, Il reste avec nous et l'amour des hommes devient 
l'Amour de Dieu. 
 
Il est né, Il reste avec nous et ses paroles portent la Vie en 
elles, comme un printemps gonflé de promesses. 
 
Connaissez-vous son Nom? 
Je vais vous le dire et je voudrais qu'Il reste attaché à votre 
coeur.  
Il s'appelle Emmanuel. Il est Dieu avec nous. 
Charles Singer 
 
Qui est Dominique Joseph Mathieu, premier cardinal sur le 
sol iranien? 
 
Le Pape François l'a appelé à diriger l'ancien siège épiscopal 
d'Ispahan, érigé dès 1629, après avoir changé son nom en 
Archidiocèse de Téhéran- Ispahan des Latins. Il a ensuite 
décidé de le créer cardinal, lors du Consistoire du samedi 7 
décembre. 
Le Père Dominique Joseph Mathieu, 61 ans, franciscain 
conventuel, sera à jamais le premier cardinal titulaire d'un 
siège épiscopal sur le sol iranien. Il ne se prévaut d'aucun « 
titre » particulier qui l'aurait prédestiné à cette fonction. Il n'a 
pas étudié et préparé toute sa vie en vue d'assumer cette 
mission singulière, si délicate. 
Et pourtant, lorsqu'il regarde en arrière, tout s'enchaîne et se 
réaligne dans sa vie trépidante. Dans le flot des souvenirs, des 
détails a priori anodins lui apparaissent aujourd'hui comme 
des points de passage obligés. « Et chaque étape », confie-t-
il aujourd'hui, « semble m'avoir préparé d'une certaine 
manière à l'état dans lequel je me trouve aujourd'hui ». 
  
Abbayes, monastères et terres frontalières 
Dominique Joseph est né à Arlon, en Belgique francophone, 
et a grandi dans la ville flamande de Bruges, la «Venise du 
Nord». Des terres de son enfance et de son adolescence, il 
retient aussi les monastères et les grandes abbayes, comme 
celles d'Orval et de Zevenkerken, qu'il a souvent visitées en 

famille. Et il se confronte d'emblée aux lignes de crête 
invisibles, linguistiques et culturelles, qui divisent aussi des 
peuples et des classes placés par l'histoire pour partager un 
même coin du monde. 
  
Le dimanche à Bruges, Dominique sert la messe comme 
enfant de chœur jusqu'à l'âge de 20 ans, même dans la 
cathédrale. Il assiste à la messe quotidienne avec quelques 
camarades de classe. Au début, ils étaient une dizaine, et à la 
fin de ses cours, il n'en restait plus que deux. À un moment 
donné, faute de participants, la messe n'a plus lieu. «J'avais 
13 ou 14 ans», se souvient aujourd'hui Mgr Mathieu, «et je suis 
allé voir le directeur de l'école pour lui demander si la 
célébration quotidienne pouvait être rétablie. Le prêtre 
revenait l'après-midi, à la fin des cours, pour célébrer une 
messe spécialement pour les élèves. Il l'a fait pendant 
plusieurs années, et souvent, la seule personne présente à la 
messe, c'était moi. Cette chose, quand j'y pense, me frappe 
encore aujourd'hui. C'était un témoignage très fort. 
Maintenant, il m'arrive aussi de célébrer seul. Je repense 
alors à ce prêtre qui, pendant tant d'années, n'a célébré la 
messe que pour une seule personne, et il l'a fait pour moi. Je 
me répète que ni lui ni moi n'avons jamais célébré seuls, car 
on célèbre toujours la messe en communion avec toute 
l'Église universelle. Et c'est cela l'Église ». 
  
Jésus et les étoiles 
Très jeune, à Bruges, le futur archevêque de Téhéran a mêlé 
son parcours chrétien à sa passion pour l'astronomie. Il reçoit 
son premier télescope à l'âge de 12 ans. La nuit, il scrute le 
ciel et les étoiles. «Mais c'était comme deux parallèles qui 
avançaient séparément. Jusqu'au jour où j'ai compris que 
même en scrutant l'espace, j'étais rempli d'émerveillement 
et de gratitude pour les merveilles de Dieu ». 
Depuis qu'il est évêque, le Père Mathieu a mis l'astronomie en 
veilleuse pendant un certain temps. Trop peu de temps et trop 
compliqué de transporter des instruments pour observer et 
photographier les étoiles. Mais il s'étonne de vivre aujourd'hui 
sur la terre où les anciens prêtres scrutaient le ciel du haut 
des Ziggourats. Et pour les baptisés qui sont maintenant avec 
lui, il met à profit son autre passion, la gastronomie, en 
préparant des friandises et de bonnes choses à manger. 
  
La chaîne franciscaine 
 «Je suis né le 13 juin, le jour de saint Antoine de Padoue», 
remarque le Père Dominique. Et pour lui, ce n'est que le 
premier accent avec lequel le saint d'Assise a voulu tirer sa 
vocation vers la grande famille des fils de saint François. 
Monastères, rencontres avec des histoires et des épopées 
franciscaines, comme celle des frères capucins qui, à Arlon, 
sa ville natale, et ailleurs, ont choisi de vivre dans les collines 
pour monter la garde et donner l'alerte en cas d'incendie.  
Dans la chambre de son grand-père, il trouve les livres d'un 
parent éloigné qui avait été missionnaire capucin au Congo. « 
J'ai lu avec passion les histoires des Oblats de Marie 
Immaculée au Canada et celles des missionnaires jésuites en 
Chine. Mais le livre qui m'a le plus marqué est un vieux volume 
sur saint François, aux pages jaunies ». Un père hollandais lui 
envoie des documents sur le franciscain conventuel 
Maximilien Kolbe, martyrisé par les nazis. C'est ainsi qu'à 



 

 

l'âge de 16 ans, Dominique a passé la semaine sainte au 
couvent des franciscains conventuels de Louvain. 
 
Ce sont les années qui ont suivi le Concile Vatican II, alors que 
la vie religieuse est également à la recherche d'une nouvelle 
identité. Il y a aussi des tensions et des dialectiques 
passionnées. «Dans le réfectoire, il m'arrivait de voir des 
pères se disputer entre eux, et cela ne me scandalisait pas, 
au contraire : cela signifiait que nous étions terre à terre, et les 
pères se montraient tels qu'ils étaient, ils ne voulaient pas 
offrir une image édulcorée d'eux-mêmes et de la vie 
conventuelle». 
 
Lors de son entrée en communauté, le Père Mathieu choisit 
les Franciscains Conventuels. Pendant sa période de 
formation en Belgique, les problèmes ne manquent pas. En 
Flandre, à l'époque, l'hostilité envers les Flamands 
francophones, identifiés à une aristocratie qui a fait souffrir 
d'autres compatriotes dans le passé, est grandissante. «Avec 
le temps, ajoute l'archevêque de Téhéran, je me suis aussi 
réconcilié avec cette période pleine de tensions, ce qui m'a 
aidé à prendre acte de la diversité et même des conflits sans 
cultiver de préjugés à l'égard des peuples et des cultures. 
 
Dominique Joseph est le fils aîné de deux sœurs. « Mes 
parents m'ont dit qu'ils étaient contents de ma vocation, ils 
ne m'ont jamais arrêté, mais ils m'ont répété : si tu vois que 
ça ne va pas, n'oublie pas que tu peux toujours revenir à la 
maison. Cela m'a un peu perturbé au début. Puis j'ai compris 
que le plus grand signe de leur amour était justement qu'ils 
laissaient toujours leur porte ouverte ». 
  
Après son noviciat en Allemagne, du temps passé à Rome, le 
Père Dominique se souvient aussi du temps passé à la prison 
Regina Coeli, où son frère Vittorio Trani, grand témoin de la 
mission auprès des prisonniers depuis 50 ans, était 
aumônier. «Il y avait plusieurs détenus musulmans, se 
souvient Mgr Mathieu, et nous voulions faire quelque chose 
pour leur permettre d'avoir un lieu de prière en prison. C'était 
un nouveau problème. Nous avons trouvé des nattes et le 
Coran offerts par la mosquée éthiopienne. Cela a fonctionné 
pendant quelques semaines, puis les combats ont 
commencé. Ceux qui devaient gérer l'initiative sur le plan 
logistique à l'époque ne connaissaient pas la différence entre 
les chiites et les sunnites bien.... De retour en Belgique, là 
aussi je me suis intéressé à la pratique religieuse des 
prisonniers musulmans, mais là le problème était réglé 
depuis longtemps, tout était déjà strictement réglementé, et 
nous, chrétiens, ne pouvions même pas avoir de contact avec 
les musulmans pour les aider. C'est alors que je suis allé 
étudier l'arabe littéraire à la mosquée...» 

par Gianni Valente - (à suivre) 
 
John Traynor, le 71ème miraculé de Lourdes 
  
John Traynor, soldat anglais blessé au cours de la Première 
Guerre mondiale venu à Lourdes en 1923, est officiellement 
devenu le 8 décembre 2024 le 71e miraculé de Lourdes. Un 
miracle proclamé un siècle après sa guérison. 

Le sanctuaire de Lourdes 
a accueilli avec joie le 8 
décembre 2024 la 
proclamation officielle 
post-mortem du 71èmee 
miracle attribué à 
l’intercession Notre-
Dame de Lourdes par 
l’archevêque de 
Liverpool, Mgr Malcolm 
McMahon. Il s’agit de la 
guérison de John Jack 
Traynor, grièvement 

blessé pendant la première guerre mondiale, survenue au 
sanctuaire marial en 1923 à l’occasion du premier pèlerinage 
du diocèse de Liverpool. 
 
Né à Liverpool en 1883, de mère irlandaise, John Jack Traynor 
s’engage dans la Royal Navy au début de la première guerre 
mondiale. D’abord blessé le 8 octobre 1914 près d’Anvers 
(Belgique), il est frappé par des tirs de mitrailleuse le 8 mai 
1915 au cours de la bataille de Gallipoli (actuelle Turquie, 
N.D.L.R.). Il subit de nombreuses opérations infructueuses et 
il finit par perdre l’usage de son bras droit et souffrir de fortes 
crises épileptiques. En 1920, un chirurgien de Liverpool tente 
de guérir l’épilepsie par trépanation mais les conséquences 
sont catastrophiques avec une paralysie partielle des deux 
jambes. Son état est tel, qu’au début de l’été 1923, "il est 
désigné pour l’hospice des incurables où il doit entrer le 24 
juillet 1923", peut-on lire dans le procès-verbal de guérison 
du Bureau des Constatations Médicales, signé par le 
président, Docteur Auguste Vallet, le 2 octobre 1926. 
 
Un pèlerinage à Lourdes en 1923 
Au mois de juillet 1923, il se rend à Lourdes à l’occasion du 
premier pèlerinage de l’archidiocèse de Liverpool au 
sanctuaire. Il guérit, le 25 juillet, après avoir été immergé aux 
piscines du Sanctuaire puis avoir participé à la procession 
eucharistique et bénédiction des malades. Le même jour, les 
médecins accompagnant le pèlerinage constatent son état. Il 
quitte Lourdes le lendemain. Il se rendra au Bureau des 
Constatations Médicales le 7 juillet 1926 pour déclarer sa 
guérison. 
 
John Traynor revient chaque année à Lourdes comme 
brancardier, jusqu’en 1939. Il est membre de l’Hospitalité 
"Liverpool Brancardier Association". Il est présenté au 
Royaume-Uni comme le premier catholique britannique a 
être guéri à Lourdes. John Traynor est finalement rappelé à 
Dieu le 8 décembre 1943. 

Source : Agnès Pinard Legry - pour Aletia 
 
Ce feuillet est également disponible sur le site internet de 
l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
 
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine en 
version électronique (gratuit).  
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